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Au chemin de fer del’Est un chariot etabli depuis peu de temps

dans la gare de Strasbourgfait un excellent service. Il remplace
avec avantage quatre grandes plaques tournantes.

Grues hydrauliques. — Les grues hydrauliques sont des appa-

reils destines ä conduire l’eau d’alimentation des machines dans

les tenders. Anciennement elles &taient entierement metalliques;

elles se composaient de deux luyaux concentriques verticaux dont

Yun, celui place a Y'interieur, etait mobile aulour de son axe, et

portait ä sa partie superieure un prolongement horizontal en forme

de bras de grue, qui d’ordinaire ctait dirige dans le sens de la voie

ä desservir, mais qui, pour alimenter, devait &ire tourne d’öquerre

sur cette voie (figure 239).
Aujourd’hui un simple boyau en toile ou en cuir s’adaptant sur

une tubulure venue de fonte au sommet d’une colonne fixe rem-

place cet appareil complique et dispendieux (figure 240).

 

Fig. 259. Fig. 240.

Une conduite d’eau souterraine fait communiquer d’habitude le
pied de la grue avecle röservoir d’eau d’alimentation. L’&coulement



GRUES HYDRAULIQUES. 395

de Feau est interrompu ä volont&-par une soupape ou un liroir ma-

neuvr& au moyen d’une vis. Anciennement, une manivelle ou un
simple levier servait a manauvrer l’obturateur; mais, comme par

ces moyens le mouvement des eaux tait arr&t& brusquement dans

la conduite, il en resultait des chocs (coups de beliers) qui provo-
quaient des ruptures frequentes dans cette conduite.

Avec ces appareils, des que la longueur de la conduite atteini
une centaine de metres, ıl faul un temps assez long, cing minules

environ, pour remplir
un tender. Sur les Ii-
gnes qui sont parcou-

rues par des trains ä
Ires-grande vitesse,
un arret de cette du-

r6e serait {Op consi-

derable. On a ete con-

duit ainsı ä remplacer

des grues simples par
des colonnes cylindri-

ques tres-Clevees con-

lenant une quantite

d’eau sulfisante pour

remplir un tender

(eing mötres cubesen-

viron). Ces reservoirs

s’alimentent facile-

ment entre le passage
destrains; misen com-

  

  

 

 

       

munication avec le

tender, ils le remplis-   sent presque instanta-

nement. En general

ils sont munis d’un

calorifere qui permet

de chauffer l’eau d’a-
limentation avec des combustibles de rebut (fig. 241, 242).
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Ces grues hydrauliques ä reservoir ont &t& employces pour la

premiere fois sur lecheminde fer du Nord d’apresles plans fournis
par M. Alquie.
Signaux fixes. — Onsc sert, pour signaler l’&tat de la voie et la

nature des obstacles qui pourraient l’obstruer, de signaux de diffe-
rente nature.

Les plus utiles et les plus fregquemment employes sontles signaux

electriques. Nous ne decrirons pas ici ceux de cette espece. La te-

legraphieeleetrique est une science distincte qui doit faire l’objet
d’un trait speeial ou du moins d’un chapitre ä part. Nous ne par-

lerons que des signaux fixes, espece de telegraphes aeriens places ä

l’entree des stations, aux points de bifureation, et ä l’approche des

souterrains, pour indiquer au mecanicien s’il peut continuersa

marche ou s’il doit s’arreter.

Les signauxfixes se composent generalement de mäls ou de co-

lonnes surmontees d’un disque peint en rouge(fig. 245). Ce disque

peut tourner aulour d’un axe vertical, de maniere ä prösenter aux
trains sa face rouge, ce qui signifie arrel, ou son champ, ce qui
indique que la voie est libre. Les signaux sont composes quelquefois
d’un systeme d’ailettes qui, placces en croix, commandent le ra-
lentissement, et qui, superposees, permettent le parcours ä toule
vitesse (fig. 244).

De nuit, le disque rouge est remplac& par une lanterne ä feu
rouge, les ailettes en croix par un feu vert; un feu blane indique

quele train peut passer en toute sdcurite.

On place toujours un disque signal pres de la vore montante et
un aulre pres de la voie descendante. La distance de ces disques ä
la station doit Etre d’autant plus grande qu’il est plus diffieile
d’arröter le train. Lorsqu’on marchait ä des vitesses qui ne depas-

. saient pas 50 & 60 kilomötres ä l’heure, les disques etaient A une

distance de 500 ä 600 mötres. Depuis qu’on alteint avec les machi-
nes Crampton des vitesses de marche de 75 ä 80 kilometres, on
place les disques ä 800 metres au moins.

Anciennementla lanterne &lail fix6e au disque, qui, place paral-
lelement ä la voie, prösentait ä la station et au mecanicien deux
feux blancs parles verres de cöl& de la lanterne. Tourne perpendi-


